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Dans «Eléphant», Gus Van Sont filme 
le train-train quotidien qui subitement 
déraille lorsque deux élères pénétrent 

dans rétablissement armes 
jusqu 'aux dents.

La vague de folie 
meurtrière qui a 
secoué les écoles 
américaines à la 

fin des années 90 
a été marquée par 

la tuerie hyper- 
médiatisée de 

Columbine, 
au Colorado.

Im camera suit des eleies (dont l.uas 
McConnell, m ec l'appareil photo, et 
Alex Féost. à d. ) dans les immenses 

corridors de I école
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Gus Van Sant 
jette un 

regard hors 
du commun 

sur la 
violence 

à l'écoleLe cinéaste 
a recruté ses 
acteurs parmi les 
élèves d'un 
« high school» 
de Portland 
Ci-dessous : Alicia 
Miles et John 
Robinson.

Ia>s parents, l'isolement, la pression 
des pairs, la dictature du conformisme, 

les jeux vidéo, les armes accessibles 
dans Internet sont autant d'hypothèses 

soulevées par la fiction • Elephant ».

Sur la piste de

éléphant
GILLES CARIGNAN

GCARIGNAN@LESOLEIL.COM

Hasard ou coïncidence, deux des 
œuvres les plus discutées cette an­
née aux États-Unis partagent le mê­
me titre. Elephant. Il y a eu le furieux 
album des White Stripes, mais sur­
tout, le sidérant film de Gus Van 
Sant, Palme d'or à Cannes, qui dé­
barque sur nos écrans vendredi, 
avec son regard dérangeant sur le 
quotidien d'une école secondaire, 
un jour de tuerie barbare.

Le titre. Elephant, emprunté par Van Sant 
à un documentaire britannique, renvoie à 
la vieille parabole des aveugles et de l’élé­
phant. Dans cette histoire, des aveugles tâtent 

différentes parties d’un éléphant, chacun étant 
convaincu de posséder la vérité sur sa nature 
réelle selon la partie qu’il a touchée. Pour celui 
qui a palpé une oreille, l’éléphant devient un 
éventail. Pour l’autre qui a touché une patte, un 
arbre. Pour un troisième qui a tâté la trompe, un 
serpent. Ainsi de suite. Mais aucun ne détient la 
vision d’ensemble capable de l’informer qu’il 
s’agit bien d’un éléphant.

.Ainsi il en va, aux yeux du cinéaste, de la vague 
de folie meurtrière qui a secoué les écoles améri­
caines à la fin des années 90, vague marquée par la funeste- 
ment célèbre tuerie de Columbine, au Colorado, qui a fait 
13 victimes. Elephant, parce que comme dans la parabole, 
la violence à l’école est « un problème difficile à cerner, en rai­
son des différentes façons de l’appréhender», observe l’au­
teur de My Own Private Idaho et de Good Will Hun tiny.

C’est cette difficulté, l’absence de cause unique, qui a 
amené plusieurs à baisser les bras devant la tragédie. La

musique de Marylin Manson, l’impact de La Ma­
trice, la violence des jeux vidéo, la télé : ils se sont 
tous relayés au banc des accusés, boucs émissai­
res simplistes d’un problème qui les dépasse, et de­
vant lequel les réponses manquent cruellement.

« Le problème est si vaste que certains parents 
préfèrent ne pas en parler, de peur de l’aggraver. 
On préfère donc laisser dormir, renvoyer la balle 
à d’autres. Alors que c’est une réalité qui doit 
tous nous préoccuper», regrettait Van .Sant à 
Cannes, quelques instants après avoir reçu la 
Palme d’or et le Prix de la mise en scène. 
Elephant n’a pas la prétention de faire le tour de 

la question, ni de fournir des explications prédigé­
rées à cette flambée de violence hyper-médiatisée. 

Il sème des hypothèses, qui évoluent au fil d’un récit hors 
normes. « Je voulais décrire les pièces du puzzle, et non pas 
exprimer ma propre théorie sur la question, explique le ci­
néaste au SOLEIL, en marge du dernier Festival de Toron­
to. Je ne voulais surtout pas trop m’interposer entre les 
événements et le spectateur. En faisant cela, on l’empêche

Voir ÉLÉPHANT en G 2 ►

Gus Van Sant

Le film 
•'intitule 
Elephant 
parce que, 
comme dans 
la parabole 
des aveugles 
et de
l'éléphant, 
la violence à 
l'école est un 
problème 
difficile è 
cerner, en 
raison des 
différentes 
façons de 
l'appréhender.
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Le SAMEDI 1“ NOVEMBRE 2003•• G 2 LE SOLEIL CINÉMA

ÉLÉPHANT
Suite de la G1

de faire sa propre lecture, on devient 
trop préoccupé à la guider. Moi, j’ai 
voulu lui laisser l’espace pour réagir. » 

Non pas que Van Saut n’a pas sa théo­
rie sur le sujet. Depuis le temps qu’il 
observe les jeunes à travers ses films, U 
s’interroge, préoccupé du sens à don­
ner à ces poussées d'horreur. « Mais 
cette théorie évolue constamment. Klle 
ne sera pas la même dans un an, au fur 
et a mesure que je réfléchis à la ques­
tion. .Je pense qu'il est plus important 
d’étaler la preuve, de montrer les faits, 
ce qui permet d’ouvrir la discussion. » 

Si Michael Moore, dans Bouihig for 
('olumbitu', partait de la tuerie du Co­
lorado |siur enquêter sur la circulation

Film d'ouverture du festival 
de films Cinemania

★ ★★★
« José Garcia n’a jamais

ÉTÉ AUSSI DRÔLE. »
TtLÊMMA

★ ★★
.. UNE HEURE DE RIGOLADE 

NON-STOP... »
PREMIERE

MUES
JOSÉ GARCIA ISABELLE DOVAL 

LAURENT LUCAS
UN FILM DE ISABELLE DOVAL

À L’AFFICHE DÈS LE 7 NOVEMBRE cVfe'
BON VOYAGE vers les Oscars ° 2004

★ ★★★ ★ ★★★
Brendan Kelly, The Gazette

« Vraiment remarquable !.... Un grand film.... Allez -y ! Vous allez vivre 
nce formidable, jouissive, joyeuse, intelligente ! »
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den armes et la culture de la peur aux 
États-Unis, Gus Van Sant a choisi, lui, 
par la voie de la fiction, de restituer 
l’une de ces journées banales où sou­
dainement le ciel s'assombrit. Son désir 
s’est manifesté dans les jours suivant 
Columbine, en réaction à la couverture 
médiatique, la recherche vite menée et 
plutôt simpliste de coupables.

« Cet événement a été autant couvert 
que la guerre en Irak, observe-t-il. 
C’était comme une couverture de 
guerre. Énorme. Et à travers toute cet­
te couverture médiatique, il n’y avait 
pas vraiment d’interprétation drama­
tique, même si, d’une certaine façon, 
le journalisme et la dramatique ten­
dent de plus en plus à fusionner. »

Le cinéaste constate comme tout le 
monde la tendance actuelle, voulant 
que la dramatique, qu’elle soit télévi­
suelle ou cinématographique, « devient 
de plus en plus journalistique, alors que 
le journalisme devient de plus en plus 
divertissement». «Quand on regarde 
CNN et la façon dont iis présentent les 
choses, on a l’impression d’assister à 
un drame. En revanche, quand tu regar­
des un drame à la télé ou au cinéma, 
c’est souvent présenté comme du jour­
nalisme, avec un style reportage. » 
Elephant prend pour théâtre un 

hiyh school anonyme de Portland, 
ville où réside Van Sant, puisant par­
mi les élèves ses acteurs. La caméra, 
dans une série de longs plans séquen­
ces, suit une poignée d’élèves dans les 
immenses corridors de l’école. Entre 
la cafétéria, la bibliothèque, le terrain 
de football, le laboratoire de photo, les 
jeunes se croisent, circulent, se recroi­
sent. Ce train-train quotidien subite­
ment déraille lorsque deux élèves pé­
nètrent dans l’établissement armés 
jusqu’aux dents.

A travers les déambulations captés 
par Van Sant, les pièces du puzzle se po­
sent, dans le désordre. Les parents, 
l’isolement, la pression des pairs, la dic­
tature du conformisme, le matérialis­
me, les jeux vidéo, les armes accessi­
bles dans Internet, etc. Elephant est un 
kaléidoscope qui soulève des hypothè­
ses, puis laisse le spectateur avec une 
œuvre ouverte à la libre interprétation.

ANTI-HOLLYWOOD
Gus Van Sant, 51 ans, explique mal 

sa fascination pour les jeunes, qui 
sont toujours au cœur de ses films. 
« C’est le temps le plus volatile de no­
tre vie », dit-il du bout des lèvres. Ce 
qu’il sait toutefois, c’est qu’il aurait 
été impensable de tourner Elephant 
au sein du système des studios, nulle­
ment prêts à attaquer de front le pro­
blème de la violence à l’école. Règne 
de la dictature du divertissement. « Il 
n’y a plus beaucoup de drames (sé­
rieux) à Hollywood, surtout de l’ac­
tion », constate le cinéaste.

Son film existe grâce au finance­
ment du réseau câblé HBO - acteur 
de plus en plus important dans le ci­
néma indépendant américain -, et du 
soutien de l’actrice Diane Keaton, co­
productrice du film. «.Je suis cons­
ciente que le publie recherche des ré­
ponses simples et de l’évasion, com­
me nos politiciens en Californie, 
confiait récemment l’ex-muse de 
Woody Allen dans un quotidien de 
Los Angeles. Tout le monde veut le 
cliché, du noir et blanc. Ce film mon­
tre tout ce qui constitue nos person­
nalités diverses, puis remet le tout 
entre les mains du spectateur. »

Pour le cinéaste. HBO lui a offert une 
liberté d’action qu’il n’aurait jamais 
pu trouver dans les collines de Bever­
ley Hills. Collines auxquelles il a tour­
né le dos voilà quatre ans. après l’ex- 
périenee de Finding Forester, sa plus 
grosse production.

Van Sant a d’abord réalisé, avec son 
argent, Gerry, un film expérimental 
tourné dans le désert avec Matt Da­

mon et Casey Affleck (disponible en 
DVD le 19 décembre). Elepitant s’ins­
crit dans la même mouvance. 11 défie 
tous les standards du drame holly­
woodien typique Pas de vedettes, 
pas de scénario. Van Sant explique 
avoir voulu jeter au panier toutes les 
règles de base qu’il a appris à maîtri­
ser, de façon à remettre en question 
ses réflexes. Pour lui, l’heure est à la 
« déconstruction ».

Pas de vedettes, 
pas de scénario. 

Van Sant explique 
avoir voulu jeter 

au panier toutes les 
règles de base qu'il 
a appris à maîtriser, 
de façon à remettre 

en question ses 
réflexes

«Je me suis fatigué», dit-il simple­
ment de la machine hollywoodienne. 
« Il y a des attentes quand on travaille 
là-bas. J’en étais venu à considérer le 
scénario comme une sorte de contrat 
entre le producteur, le studio, les ac­
teurs, le réalisateur. Tout le monde si­
gne sur une page du scénario, de la 
même façon qu’on signe les plans d’un 
édifice. Gerry était un immeuble cons­
truit sans plan. On démarre, et on voit 
où ça nous mène. Cette façon de tra­
vailler n’est pas quelque chose avec la­
quelle les gens de l’industrie aiment se 
frotter, car ils ont besoin de savoir où 
leur argent va. »

LES JEUNES
Gus Van Sant s’est lancé dans l’aven­

ture d'Elephant avec une idée généra­
le. C’est en recrutant ses acteurs par­
mi les élèves de Portland qu’il a déve­
loppé des pistes, au fil des conversa­
tions nouées avec les jeunes. Conver­
sations qui ne sont pas restituées 
dans le film sous forme de dialogues, 
réduits ici à leur strict minimum.

« Dans un drame (conventionnel), il 
y a toujours des raisons pour lesquel­
les les personnages parlent. Leurs 
propos servent à faire avancer l’histoi­
re. Le spectateur doit les écouter. Mais 
dans la vie, c’est différent. Prenez en 
ce moment, il y a des gens qui parlent 
de l’autre côté de la porte et je vous 
parle. Peut-être que vous ne m’écoutez 
pas et que vous les écoutez, eux. Peut- 
être que je ne vous écoute pas non 
plus ! » dit-il en souriant.

«Je voulais, poursuit-il, utiliser les 
dialogues de façon plus réaliste. Par­
fois, ça veut dire quelque chose, par­
fois non. parfois ça n’a rien à voir avec 
l’histoire. Dans Eléphant, ce ne sont 
pas les dialogues qui nous guident. » 

Dans sa manière de (dé)construire 
l’histoire, de filmer les jeunes en train 
de marcher dans de longs plans 
muets. Van Sant avait davantage en 
tête des films comme Satantango de 
Bêla Tarr que l’abc du scénario type. 
Le cinéaste revendique le côté expéri­
mental du film, qu’il compare à une 
«vidéo interactive», avec son langage 
ouvert qui, pense-t-il, peut interpel­
ler les jeunes. Ces jeunes qui, depuis 
Internet et les jeux vidéo, entretien­
nent des rapports différents avec les 
images.

Van Sant espère d’ailleurs vivement 
que son film sera vu par les jeunes.
« Ce film est un commentaire sur les 
relations entre parents et enfants, sur 
les structures de nos sociétés, les 
structures de l’école, et sur les rela­
tions entre les jeunes eux-mêmes. » 
Bien plus, donc, qu’un autre film 
d’ados.

ARCHIVES REUTERS - LE SOLEIL

«Le problème est si raste que certains 
parents préfèrent ne pas en parler, de 

peur de l'aggraver», regrettait Gus Van 
Sant à Cannes, quelques instants après 

avoir reçu la Palme d'or et le 
Prix de la mise en scène.
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« Le Pacte du silence »
I Confess 2 ?
Entre La Loi du silence, de Hitchcock, et Le Pacte du si­
lence, de Graham Guit, il existe plusieurs ressemblances 
troublantes... Dans les deux cas, le héros est un prêtre 
aux prises avec sa conscience et avec l’amour d’une fem­
me. Ce nouveau suspense très catholique tourne autour 
du Dr Joachim Ferrer (Gérard Depardieu), qui est devenu 
Jésuite pour fuir un passé violent et ainsi trouver la paLx 
de l’âme. Mais il ne peut échapper à lui-même quand une 
jeune Carmélite, Sarah (Élodie Bouchez), est admise à 
l’hôpital où il pratique, souffrant de douleurs inexplica­
bles. Ferrer reconnaît chez elle les marques de la répres­
sion et du refus, symptômes qui ne lui sont que trop fami­
liers. Il va tenter de percer le secret de Sarah, qu’elle par­
tage avec une sœur jumelle, Gaelic, vivant à l’autre bout 
du monde. Ferrer va se lancer dans une quête qui le mène­
ra auprès de Gaelic, à laquelle il va s’attacher, remettant 
en question son sacerdoce... Un drame machiavélique qui 
mélange passion et énigme, avant de nous amener à une 
conclusion inusitée. ★★★
4 novembre.

« Blonde et légale 2 »

Rose Bubble-gum
Il y a deux ans, la primesautière Reese Whiterspoon avait 
réussi un coup surprise en enfilant la garde-robe rose 
Bubble-gum de la toute blonde Elle Woods. Cette étudiante 
en droit de Harvard avait fait ravaler bien des préjugés 
sur les dumb blondes. Il aurait été cependant étonnant 
qu’elle réussisse à nous étonner encore en reprenant la 
même recette, dans cette suite attendue. Pour partir le 
bal, notre « blonde légale » décide de se marier avec Em­
mett (Luke Wilson). Mais auparavant, elle veut faire dis­
paraître la seule ombre à son bonheur : trouver la mère de 
son chihuahua Bruiser ! Pauvre chou ! Quand elle décou­
vre que la pauvre génitrice est emprisonnée dans un labo 
qui teste les produits de beauté. Elle se rend à Washington 
pour faire passer une loi interdisant ces pratiques... inhu­
maines ! Après avoir été sous-estimée, l’intelligence de la 
jolie blonde aurait-elle été finalement surestimée ? Il ne 
s'agit que d’une comédie, bien sûr. mais l’ennui, c’est que 
ce nouveau film n’apporte rien au précédent. Tout ce qui 
faisait la fraîcheur du premier se retrouve ici vidé de sa 
saveur. Par contre, ceux qui ne savent encore rien d’Elle 
Woods y trouveront du plaisir. ★★
4 novembre.

« Trouver Nemo »

Manque de pot
Après L’Ère de glace et Shrek, voici Nemo, une autre fa­
ble animale en animation 3D qui perce l’écran. Nemo est 
un jeune poisson qui frétille tranquillement dans la mer en 
compagnie de son paternel Martin. Jusqu’au jour où Nemo 
est capturé et finit dans un bocal de poissons rouges, dans 
le bureau d’un dentiste australien. Qu'à cela ne tienne ! 
Papa Martin décide de retrouver sa progéniture : il se lan­
ce dans un long périple, accompagné par Dory, un congé­
nère plutôt tête d'eau. Pendant ce temps. Nemo cherche à 
s'évader par ses propres moyens. Les animateurs dirigés 
par .Andrew Stanton ont fait des prodiges qui contenteront 
un jeune public toujours friand de ees fantasias graphi­
ques. IJn autre bon point : il n’y a pas de ees chansons 
mielleuses et sans originalité, entendues dans Le Roi 
! ion, La Petite Sirène et autres animaux fabuleux de la 
ménagerie informatique. ★★★
4 novembre.

Le coffret « Indiana Jones »

La nouvelle mine d'or du DVD
11 y a longtemps que les inconditionnels d’Indiana Jones 
(qui ont déjà le coffret VHS) attendaient la sortie du cof­
fret DVD. Le voici enfin, regroupant Les Aventuriers de 
/ Arche perdue (le meilleur), Indiana Jones et le Temple 
maudit (le plus violent) et La Dernière Croisade (le plus 
nostalgique). L’n triplé inédit dans l’histoire, signé Steven 
Spielberg, qui s’est largement inspiré des vieux films de 
série B. où il fallait découper un film en tranches de 10 mi­
nutes. avec un danger de mort chaque fois ! Comme dans 
Flash Gordon... Mais ce coffret offre beaucoup plus que la 
possibilité de revoir ees trois classiques dans une clarté 
visuelle et sonore supérieure. On trouve un nouveau docu­
mentaire sur le tournage de la trilogie et de nombreux au­
tres éléments sortis des archives de Lucasfilm. à propos 
des cascades, de la musique et des trucages.
28 octobre.

T l------------------------ :i
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« Matrix : Revolutions »• 
dès 9 h mercredi à Québec
Le premier Matrice a fait 170 millions $ de recettes, le 
deuxième 2S0 millionsS (aux Ktats-l'nis seulement), com­
bien pour le troisième qui sort mercredi? La question inté­

resse grandement les obsenateurs 
de la scène cinématographique. Pour­
quoi ? Parce que six mois seulement 
séparent la sortie du deuxième du 
troisième, une stratégie-test qui fait 
déjà des petits (Kill Kill de Taranti­
no. dont on verra le second volume en 
février), et qui pourrait en faire da­
vantage si elle s’avère payante. Début 
d’une révolution dans le marketing 
hollywoodien ? Peut-être. Chose cer­
taine, pour le lancement mercredi de 
Matrix : Revolutions, la Warner 
adopte la stratégie du lancement glo­
bal. Le film prendra l'affiche au même 
moment partout dans le monde, soit, 
considérant les différents fuseaux ho­
raires. à ti h du matin à Los .Angeles, à 
9h à New York, à 14 h à Londres, à 
17 h à Moscou et à 23 h à Tokyo, le tout 

répété dans une cinquantaine d'autres pays. À Québec, le 
nouvel opus des frères Wachowski sera donc présenté à 
compter de 9h. Simultanément (une première), le film sort 
aussi dans plusieurs théâtres LMAX aux États-l'nis.

Keanu Reeves 
est attendu 

avec impatience 
mercvedi matin. politique

• L'Exorciste», 30 ans plus tard

La malédiction sur 
« Exorciste »
Après une flambée de rumeurs, la nouvelle a été confir­
mée la semaine dernière : le musclé réalisateur Renny 
Harlin (Die Hard 2, ürireri) a été engagé par la Warner 
pour sauver lepreque! du classique de l’horreur L'AVo/-- 
ciste. Après avoir tourné une première version du film, le 
vétéran Paul Schrader, scénariste de Taxi Driver et de 
Raging Bull, avait été viré en septembre, le st udio n’étant 
pas satisfait du produit fini. Harlin retournera donc quel­
ques scènes du film, qui met en vedette Stellan Skarsgârd, 
Gabriel Mann. Billy Crawford et Ales sand ra Marlines. 
Prévoie d’abord pour l’été dernier, puis repoussée à cause 
des délais de tournage, la sortie est prévue pour le prin­
temps 2004. Trente ans après le lancement de l’original, 
Exorcist TV: The Beginning racontera la première «ren­
contre » entre le jeune père Merrin et Satan, dans l'Afri­
que du début du siècle dernier.

Michael Moore, Bush et le 
système de santé
Le titre de son nouveau bouquin (que dire de la jaquette !) 
est évocateur. Avec Dude, Where's My Country?, le 
controversé Michael Moore continue d’en découdre avec 
son meilleur ennemi. George Bush, charge qu’il poursui- 
vra au cinéma dans une série de projets actuellement sur 
le feu. L'auteur Av Bowling for Columbine travaille tou­
jours suv Farenheit 911, documentaire qui traitera no­
tamment de la récupération des événements du 11 sep­
tembre par le clan Bush (à Cannes l'an prochain?). Moore 
caresse aussi l'idée d’un projet de film sur les relations 
entre le père du président et la famille ben Laden dans les 
années 90. Voilà que s’ajoute un nouveau projet. Sicko. Sa 
cible: le système de santé américain.

Cycle Gilliam au Cartier
Pan des Monty Python? Le cinéma Cartier remet à l’écran 
en novembre, les vendredi et samedi en fin de soirée, trois 
comédies satiriques de la troupe britannique, à commen­
cer par Sacré Graal! (7 et 8), La Vie de Brian (14 et 15)

et Le Sens de la 
vie (21 et 22). 
Pour clôturer le 
cycle. Brazil. 
film-culte du plus 
actif des Python 
au cinéma. Terry 
Gilliam (28 au 
30). Complément 
idéal pour les 
amateurs de 
Gilliam — ou 
pour tous ceux 
que les coulisses 
d’un tournage in­
téressent —, il 
faut absolument 
louer Losf in la 
Mancha (Perdus 
dans la Man­
cha). fantastique 
documentaire

sur le naufrage du projet AeDon Quichotte que caressait 
le cinéaste, avec Johnny Depp. Jean Rochefort et Vanessa 
l’aradis. Qu'est-ce qui a cloché? Tout. Le financement, le 
calendrier, la météo, jusqu'au coup fatal : la blessure de 
Jean Rochefort, qui a dû quitter le tournage. Projet maudit 
donc, auquel semble-t-il Gilliam n'aurait pas encore tout à 
fait renoncé.

L'état de santé de Jean Rochefort 
a tout bousillé.

À venir à l'écran
À part The Matrix : Revolutions, troisième et dernier vo­
let de la série des frères Wachowski. qui sort mercredi, 
sont attendus vendredi Elephant de Gus Van Sant. lauréat 
de la Palme d’or à Cannes. Elf (Le Lutin), premier film fa­
milial de Noel, ainsi que Sexe de rue. documentaire sur la 
prostitution de Richard Boutet. A surveiller aussi au Car­
tier. le documentaire Trou de mémoire — La Secrétaire 
d'Hitler.

Anthony Hopkins trouve ici un rôle à sa stature, qu'il rend 
admirablement, ar ec nuances et precision. De son côté, Sicole Kidman 

se montre sans fard et sans reproche dans la peau de la femme de ménage 
éprouvée par son lourd passe, mais son personnage aurait gagné à être étoffé.

GILLES CARIGNAN GCARIGNAN@LESOLEIL.COM

Un grand roman d'Amérique primé (The Human Slain, dernier 
d'une trilogie de Philip Roth). Un vétéran cinéaste, à l'aise dans 
le drame classique (Robert Benton, réalisateur de Kramer c. Kra­
mer). Et deux interprètes géants, réunis dans une passion aussi 
surprenante qu'ardente (Anthony Hopkins et Nicole Kidman). 
Appelons ça construire sur des bases solides.

On le sait, la qualité des fondations ne 
donne pas nécessairement à l’arrivée un 
grand film. Et même si The Human 
Stain (La Tache) parvient à s’élever au-dessus 

de la moyenne des drames d’automne sérieux, 
les fans de Philip Roth seront sans doute nom­
breux à regretter le roman en voyant ce qu’en a 
fait le cinéma. C’est du moins le constat qui se 
dégage des propos de ceux qui ont lu la matière 
dense, riche et touffue de Roth, dont Benton di­
sait à Venise en août avoir été touché par la vi­
gueur et la complexité de la charge contre la rec­
titude politique.

Du roman, le scénariste Nicholas Meyer a bâti 
une histoire complexe, plutôt bien organisée, ha­
bile à jongler avec les époques, qui se concentre 
autant à dépeindre la vie houleuse de son héros 
ambigu, Coleman Silk, professeur respecté 
d’une prestigieuse université du Massachusetts 
(Hopkins), que la relation torride de celui-ci, do­
pé de Viagra, avec une femme sans le sou de 
30 ans sa cadette (Kidman).

Le film parvient mal 
à trouver 

l'équilibre entre 
ses multiples pistes 

dramatiques
Décor du drame: les années Clinton, période 

d’entre-guerres (guerre froide et guerre au ter­
rorisme), où l’Amérique — et ses médias — a 
fait du zizi de son président une affaire d’État, 
qui l’a conduit tout près du précipice. Ça ne se 
serait pas passé comme ça sous Nixon ou Ken­
nedy. blague-t-on dans le film : Monica Lewinski 
n’aurait pas parlé, sinon elle aurait tout perdu. 
Hypocrite Amérique, où l’indignation a l’épider­
me sensible.
La Tache l’illustre bien. Dans le film, tout com­

mence par un mot. Un petit mot de trop, qui en­
traîne Silk dans sa chute. Déplorant l’absence 
chronique de deux de ses élèves, qui en cinq se­
maines n’ont assisté à aucun de ses cours, le 
vieux professeur se demande tout haut: «Arc 
they spooks?»

Je ne sais pas comment ils ont traduit en fran­
çais, mais en anglais, le terme sj>ook signifie « fan­
tôme», et aussi, dans \c slang d’une autre époque, 
« nègre ». Silk ne sait pas en le prononçant que les 
deux élèves dont il parle sont Noirs. Qu’importe, 
sa cause est entendue, son nom est souillé, il est 
viré. Épiderme sensible, disions-nous?

Le drame de cet homme, c’est qu’il avait la li­
gne de défense parfaite. Coleman Silk est en ef­
fet le fils au teint pâle d’une famille noire. Ayant 
toutefois décidé jeune de renier ses origines, ne 
voulant pas être freiné dans sa vie par son sta­
tut racial (il a grandi dans l’Amérique des an­
nées 50), Silk a toujours gardé en lui ce secret, 
« tache » indélébile dans son parcours, dont il n’a 
même pas informé son épouse. Son talon 
d’Achille en somme. Pas pour rien que c’est du 
dieu grec que l’enseignant entretient ses élèves 
dans l’ouverture du film.

Son congédiement, de même que sa rencontre 
avec un écrivain en panne (Gary Sinise), ouvre 
toutefois les vannes du souvenir. Le passé hon­
teux remonte à la surface. Tranquillement, 
prend forme, le portrait hallucinant d’un homme 
et ses contradictions.

Un homme qui voulait se libérer, mais qui n’a 
fait que s’ériger une prison. Un homme qui a pas­
sé sa vie à lutter contre les tabous, les interdits 
sociaux, mais qui a construit sa vie sur un men­
songe racial, par peur du regard des autres.

Sa relation avec la jeune femme de ménage fait 
évidemment jaser dans la petite communauté du 
Massachusetts où l’histoire prend place. Il n’en 
à cure. Envers et contre tous, il plonge, s'aban­
donne à ce qu’il sait être probablement sa der­
nière liaison. Une liaison en forme Ac strip-tea­
se (motif important du film), où chacun se met à 
nu devant l’autre (au propre et au figuré). Lui, 
avec son passé refoulé. Elle, avec son passé hou­
leux, marqué d’abus sexuel, de violence conju­
gale (Ed Harris joue son menaçant ex-mari) et 
de la mort de ses enfants !

Ouf... Touffue, disions-nous? Et comment. La 
Tache est un récit complexe, que Benton a eu le 
talent de raconter en terme simples. En même 
temps, en sacrifiant trop aux éléments origi­
naux, le film parvient mal à trouver l’équilibre 
entre ses multiples pistes dramatiques. Qu’est- 
ce que raconte vraiment La Tache 2

Le drame n’a pas le souffle de la mosaïque so­
ciale. Il fascine quand il s’agit de décrire les éta­
pes de la vie épatante de son héros, mais s’éga­
re en insistant trop sur la passion amoureuse de 
celui-ci (on a apparemment joué du ciseau sur la 
nudité dans la version américaine, par rapport à 
celle vue à Venise). Tout, bien sûr, finit par s’im­
briquer, mais assez laborieusement. C’est la ré­
flexion, le sens, qui y perd au change.

Hopkins, si agaçant souvent à se complaire à 
faire du Hopkins, trouve ici un rôle à sa stature, 
qu’il rend admirablement, avec nuances et pré­
cision. Kidman se montre sans fard et sans re­
proche dans la peau de la femme de ménage 
éprouvée par son lourd passé, mais son person­
nage aurait gagné à être étoffé.

L’enveloppe est belle, dans les scènes d’hiver 
notamment, tournées dans en Estrie. La photo 
de Jean Yves Escoffier (décédé depuis, le film lui 
est dédié) est tout en contrastes, chaude dans ce 
qui a trait à l'intime, plus froide quand vient le 
temps de décrire le monde hypocrite et suspi­
cieux dans lequel l’histoire évolue.

Bref, La Tache est un film hautement respecta­
ble. animé de quelques fort beaux moments, por­
té par une solide interprétation, qu’on suit sans 
s’ennuyer à aucun moment, mais qui aurait pu 
être encore plus redoutable et bouleversant s'il 
avait su mieux cerner ses choix.

★ * ★ LA TACHE ( V.F. DE THE HUMAN STAIN). Dm 
me realise par Robert Benton. ScCn Nichola» Meyer, d âpre* 
le roman de Philip Roth Phot. : Jean Yve* Escoffier Mu* : Ra 
chel Portman Avec Anthony Hopkin* (Coleman Silk), Nicole 
Kidman (Faunia Farley). Ed Harris (Lester Farley), Oary Si­
nise (Nathan Zuckerman ), Jacinda Barrett (Steena Paulsson) 
et Wmtu orth Miller (jeune Coleman Silk). ÉtaU l ni* —1003 
13 an* lh¥). Aux Cineplex OdCon Beouport. Oddon Sainte Foy 
et au Clap

Ed Harris 
(Lester Farley) 

joue le rôle 
de Tex-mari 
menaçant 

de Faunia Farley 
(Nicole Kidman).
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drame

Du réalisateur de « way downtown»
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Il n'y a rien comme la vérité pour faire vrai ! 
Même si le réalisateur Mike Tollin et le scé­
nariste Mike Rich ont fait d'une histoire réel­
le un scénario dans la plus pure tradition hol­
lywoodienne, au point où l'on se dit que ce 
film aurait pu être tourné il y a des dizaines 
d'années, il reste que Radio a un accent d'au­
thenticité qui ne trompe pas.

ike Tollin n’a aucunement cherché à renouveler 
le genre de ce drame social qui se déroule dans 
les années 60. On le sent très à l’aise dans cette 

histoire qui se déroule autour d’une équipe de football de 
collège. Tollin est un passionné de sports depuis toujours. 
Il a même reçu une nomination aux Oscars pour un docu­
mentaire sur le joueur de baseball Hank Aaron, il a égale­
ment réalisé deux autres drames sportifs,//iartf&a// et Var­
sity Blues. De plus, en 1990, il a tourné lui-même son as­
cension du Kilimandjaro en compagnie de 12 athlètes défi­
cients.

Il était l’homme tout désigné pour raconter le cas pathé­
tique d'un déficient léger, James Robert Kennedy (Cuba 
(ioodingJr), surnommé « Radio» pour son amour de la mu­
sique radiophonique. Nous sommes à Anderson, une peti­
te ville de la Caroline du Sud. Le pivot du récit est l’entraî­
neur de l’équipe de football du Hanna High School. Harold 
Jones (Ed Harris) est un type populaire auprès des étu­
diants et de la population d’Anderson. C’est un homme ran­
gé et paisible, marié à une femme aimante, Linda (retour 
attendu de Debra Winger), et père d’une gentille grande 
fille avec laquelle il communique peu, toutefois. Très repré­
sentatif.

Ce Jones va être le moteur de l'action. Alors que person­
ne ne s’intéresse à Radio, ce demeuré qui se promène dans 
le patelin avec son panier d’épicerie où trône son cher 
transistor, Jones remarque ce jeune Noir qui semble fort 
intéressé par les

Radio est un film 
d'une grande 

simplicité 
et d'une constante 

sincérité

pratiques du club de 
football collégial.
Peu à peu,Jones va 
l’apprivoiser, puis le 
mêler aux activités 
de l'équipe, dont il 
va devenir une sorte 
de mascotte.

Contrairement à
ce que l’on pourrait croire, cette situation ne va pas susci­
ter de réaction raciste, dans cet État du sud. Plus subtile­
ment, les notables de la place vont commencer à murmu­
rer quand le club se mettra à perdre quelques matchs. On 
suggère amicalement au roac/i que la présence intempes­
tive de Radio n’est pas étrangère aux problèmes de l’équi­
pe. Ce à quoi s’objecte calmement, mais fermement Harold 
Jones.

l\*u à peu. Radio sera intégré à l’équipe, au collège et à la 
communauté. Tant et si bien qu’il deviendra étudiant ho­
noraire de Hanna. C’est même lui qui distribuera les diplô­
mes, à la fin de l’année.

Radio relate assez fidèlement l’histoire d’une belle ami­
tié entre un vieux roach blanc et une jeune mascotte noi­
re. D’ailleurs, les vrais Harold Jones et James Robert Ken­
nedy apparaissent à la fin du film, apportant une caution 
morale supplémentaire à ce drame touchant.

Si Mike Tollin sait trouver le chemin de notre cœur, c’est 
justement parce qu’on sent chez lui un grand respect pour 
les faits et les gens. Jamais il ne tente de forcer notre sym­
pathie. par quelque surenchère scénaristique ou quelque 
effet cinématographique que ce soit. Badio est un film 
d’une grande simplicité et d’une constante sincérité. Mê­
me si l’on devine rapidement de quoi il retourne. JZflrf/’o sait 
garder notre intérêt, du début à la fin. On s'habitue même 
à la musique sirupeuse et omniprésente du vétéran James 
Horner. On se dit que cela fait partie de « la bonne vieille 
formule » ! Dn se prend aussi à penser que pareille histoi­
re, où domine encore une certaine naïveté, ne collerait guè­
re dans un collège américain actuel.

Dans le rôle-titre. Cuba Gooding Jr fait un déficient léger 
absolument convaincant, cela dit sans aucune arrière-pen­
sée ! Le plus impressionnant est cependant EM Harris, dont 
le jeu est plus senti, dépouillé et humain, depuis sa presta­
tion de sidatique suicidaire, à&m Les Heures.

* ★ ★ RADIO Drame social de Mike Tbltin Scenano de Mike Rich Photo 
graphie de Don Burgess Musique de James Horner Interprétation Cuba Ooo- 
dmg Jr. Ed Hams. Debra Winger. Atfre Wmdard. Merkerson É.-U. 
I h 50. — iOOS. Général .liu Cineptej Odéon Beauport. Place CharrsL Sainte 
Pou Des Chutes. Galeries de la Capitale. Lut» En irrsion anglaise à Star-cité

h
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Film
de

peurs
Dam

« Parana », 
le Canadien 
Gary Burns 

s'amuse 
des phobies 
qui dirigent 

nos vies
GILLES CARIGNAN

GCARIGNAN@LESOLEIL.COM

SRAS, virus du Nil, alertes 
aux attentats terroristes, ca­
tastrophes climatiques. De 
nos jours, il serait difficile de 
blâmer celui qui déciderait 
de ne plus sortir de son domi­
cile, tant l'image que les mé­
dias renvoient du monde qui 
nous entoure est menaçante. 
Un peu comme si, à chaque 
coin de rue, le ciel risquait de 
nous tomber sur la tête.

La culture de la peur est domi­
nante. Les médias comme la pu­
blicité s’en abreuvent jusqu'à 
plus soif. Car la peur fait vendre. La 

peur dicte nos comportements, modi­
fie nos habitudes, change nos rap­
ports aux autres, nous fait consom­
mer. « C’est plutôt amusant de voir que 
des produits sont capables de vous ef­
frayer au point de vous les faire ache­
ter », observe Gary Burns.
Parana (A Probien) with Fear), 

quatrième film du cinéaste de Calgary, 
adresse de façon humoristique cette 
phobie permanente qui imprime nos 
vies, en dépeignant une grande ville 
balayée par «une tempête d'affole­
ment» (fear storm). Les médias se 
frottent les mains, les reporters sont 
hystériques et Laurie, le principal pro­
tagoniste, commence à se demander 
sérieusement s’il n’est pas lui-même 
la cause du désordre ambiant.

11 y a les grandes peurs collectives, 
mais aussi les petites peurs quotidien­
nes. Le héros du nouveau Gary Burns 
est un grand paranoïaque. Monter un 
escalier roulant, grimper dans un as­
censeur. traverser la rue, ou même 
simplement déambuler dans une li­
brairie à grande surface représentent 
pour lui la fin du monde.

Ce sont ces phobies qui intéressaient 
d'abord le cinéaste. « En fait, au départ, 
je voulais tourner un film d’horreur ba­
sé sur les petites peurs de tous les 
jours, explique-t-il en entrevue télépho­
nique au SOLEIL. Mais j'ai toujours 
travaillé un peu contre les genres. »

COMÉDIE NOIRE

Parano est donc devenue une comé­
die noire, genre qu’affectionne particu­
lièrement l’auteur de way downtown, 
qu'on avait pu découvrir il y a deux ans 
au festival Images du nouveau monde. 
«Je pense que c’est ma comédie la plus 
noire», estime même le cinéaste, qui 
souligne avoir écrit une première ver­
sion du scénario (avec sa conjointe 
Donna Brunsdale) bien avant les évé­
nements du 11 septembre. De façon 
quasi «prémonitoire» du climat qui 
nous guettait, glisse-t-il en riant. 
«Après le SRAS l'été dernier, je me suis 
même demandé si ce n'était pas trop, si 
le film n’en souffrirait pas. »

Ceci dit, la peur n'est pas qu'une af-

Ce sont ces phobies qui intéressaient 
d'abord le cinéaste. «En fait, 

au départ, je roulais tourner un film 
d'horreur basé sur les petites peurs 
de tous les jours, mais j 'ai toujours 
Irai aillé un peu contre les genres. »

faire de frousses insoutenables. 11 y a 
toutes celles dont on ne parle pas. La 
peur des autres par exemple, qui nous 
fait parfois nous conformer à des 
standards, par crainte de ne pas être 
dans le coup. « C'est la peur qui nous 
fait lever du lit le matin, qui nous fait 
nous rendre au boulot, ajoute le ci­
néaste. Bar peur de ne pas pouvoir 
mettre de la nourriture sur la table. 
C’est une des influences fondamenta­
les de nos vies, avant même que les 
médias n'entrent en ligne de compte. 
Aujourd’hui, ce qui change, c’est que 
ça atteint un autre niveau. Je me de­
mande vraiment comment ils font aux 
États-lînis. Au Canada, on est un peu 
plus tranquille.»

Tourné à Calgary et dans le métro de 
Montréal. Parano traite aussi de la 
peur d’un point de vue intime, à tra­
vers la relation que noue le héros avec 
sa nouvelle copine, qui l’accuse 
d’avoir... peur de l’engagement. 
« Pourquoi sommes-nous avec les per­
sonnes avec qui nous vivons? Pour­
quoi on choisit de rester avec quel­
qu’un, même si ce n’est pas l’idéal? 
Parfois, c’est simplement par peur 
d’être seul. »

Pour se prémunir un peu dans le 
monde hostile que décrit le film, son 
héros expérimente un bidule, capable 
de l’informer de tous les dangers im­
minents (un accident, un crime, un in­
cendie, etc.). Le tout donne une légère 
touche futuriste au film, sans le placer 
dans la catégorie des films d’anticipa­
tion. «Je l’ai inventé pour le film, mais 
ça pourrait exister. Ce n’est pas un 
concept futuriste complètement fou. » 

Gary Burns avait consacré ses deux 
premiers films à la banlieue (The Su- 
burbanators et Kitchen Party). Pa­
rano, comme dans waydowntown, 
prend pour principal décor un centre 
commercial, avec sa musak impertur­
bable au climat affolé environnant. 
Une obsession?

«Je vis à Calgary qui est une ville de 
centre commerciaux, explique le ci­
néaste en riant. J’ai toujours été 
contre ce concept même, qui détruit le 
commerce de quartier. Mais je conti­
nue d’y aller, parce que c’est si facile, 
toujours la même chose, l’éclairage, la 
musique. Tout est contrôlé. Et certai­
nement. c’est un lieu «sécuritaire» 
pour les gens. Il n’y a pas de men­
diants, pas de merde de chiens par ter­
re. C’est confortable.» Un bel abri 
aseptisé contre la peur extérieure, en 
somme.

Et Gary Burns, ses peurs? Craint-il 
par exemple la réception du public de­
vant ses films? «Evidemment, tou­
jours », dit le cinéaste, qui dit ne pas se 
prendre trop au sérieux. Sauf que la 
réalité du cinéma indépendant est fra­
gile. « La possibilité même de faire un 
film dépend tellement de ton précé­
dent que c’est inévitable de craindre 
que les gens n’y aillent pas. dit-il. Je 
laisse par contre à mon producteur le 
soin d’aller dans les salles le jour de la 
sortie pour voir la réaction. Ça. ça me 
rend toujours un peu nerveux. »
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« PARANO »
Petit vent 

de panique

Laurie (Paulo 
Costanzo), jeune 

employe de 
dépanneur dans 

un centre 
commercial, a 

peur dd peu près 
tout. Même l'en­
gagement amou­
reux suscite chez 

lui l'angoisse, 
comme le lui 

reproche sa nou- 
relle copine.

Les bonnes idées ne font pas toujours 
les meilleurs films. Parano (A Problem 
with Fear), quatrième long métrage 
du Canadien Gary Burns, fourmille 

d'idées intéressantes, malheureusement 
pas toujours habilement exploitées.

Comédie noire sur les petites et grandes peurs qui 
meublent nos quotidiens, cette comédie noire dé­
crit de façon amusée un monde hostile, où il y a 
beaucoup à craindre.

Surtout quand on est paranoïaque comme Laurie (très 
bon Paulo Costanzo), jeune employé de dépanneur dans un 
centre commercial, qui a peur d’à peu près tout. Les ascen­
seurs. les escaliers roulants, traverser la rue. Même l’en­
gagement amoureux suscite chez lui l’angoisse, comme le 
lui reproche sans cesse sa nouvelle copine.

Laurie est donc un cobaye de choix pour la société Global 
Safety, afin d’expérimenter un nouveau gadget qui permet 
à son porteur d’être averti de tous les dangers imminents, 
de l’incendie à l’accident de voiture.

Étrangement, son bidule fonctionne à plein régime alors 
qu’une série d’accidents étranges et improbables (une fem­
me meurt prise dans un escalier roulant !) s’additionnent 
à un rythme affolant, ce qui soulève un petit vent de pani­
que sur la cité. Les médias salivent, trouvent un slogan ac­
crocheur pour leurs bulletins nouveaux: tempête d’affole­
ment. Laurie, lui, s’inquiète. Et s’il était responsable du 
chaos ambiant?

Le comble de la paranoïa, direz-vous. Parano est l’histoi­
re d’un homme aux mille phobies, qui évolue dans un mon­
de qui ne fait que les cultiver. Dans sa facture, ses thèmes, 
son décor principal (un centre commercial), le film n’est 
pas étranger à la précédente comédie de son auteur, l’ex­
cellent waydowntown, que Burns était venu présenter au 
festival Images du nouveau monde.

Dans ce film, les personnages vivaient coupés de l’air li­
bre dans des immeubles d’un centre-ville froid. Le centre 
commercial est encore ici l’unique emplacement au climat 
immuable dans la tempête de panique qui s'abat sur la 
ville.

À travers ses œuvres, toujours originales, Burns poursuit 
une exploration du comportement humain dans nos socié­
tés modernes, qui ne sont pas sans offrir de multiples rai­
sons d'être un brin parano. Le hic, c’est que le film, s'il cam­
pe bien son univers, développe plutôt maladroitement ses 
minces intrigues, lance des pistes sans les pousser très 
loin. La peur, par exemple, du regard des autres que culti­
ve la petite amie du héros.

À tout prendre,qui plaira surtout aux jeunes, 
vaut bien mieux qu'un banal/7/m de peur 3, qui défonce 
pourtant le box-office. Ironiquement, la peur de l’inconnu 
risque bien d’être son principal handicap pour se trouver 
un public. G.C.
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Du réalisateur de
L'AUBERGE ESPAGNOLE

★ ★★★
immense surprise de cette année Des scènes qui swmguenl la noirceur et 
les lumières de la ville, les Champs-Elysées pour décor des héros emblématiques 

et attachants et aussi des scènes ri» comédie irrésistibles 
Un grand moment C< jubilation

— le JoumgE du Dimanche

★ ★★★
Un formidable intensité servie par des acteurs au top de leur 

personnage On s’enthousiasme pour un aussi grand film
— UPmner

★ ★★★
un casting formidable une réalisation de haut vol, remarquable

— I Union

★ ★★
Une mise en scène hypermusclée
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Daim ce rôle osé, Meg Kyan (a gauche) confirme qu elle sait faire autre chose que des 
comédies romantiques. Ce rôle de chatte effarouchée qui reprend contact ruée la rie, 
à ses risques et périls, lui ourrira sans doute les portes des grands rôles féminins qui 

lui échappaient. Mais il n’y a rien la qui rime atec une léritable réiélation.

L'emprise 
des sens

GILLES CARIGNAN
GCARIGNAN@LESOLEIL.COM

À Toronto, où In the Cut 
a connu son baptême, 

la réalisatrice Jane Campion 
comparait son film à poème, 

insistant sur son désir 
d'envoûter le spectateur 

dans un univers qui conti­
nuera de le hanter longtemps 

après le générique final.

uiconque suit le parcours 
hors des sentiers battus de la 
Néo-Zélandaise, auteure de 

La Leçon de piano et Ao Portrait de 
femme, ne s’étonnera pas de la 
confession. Les films de Campion, 
bien qu’inégaux, laissent des traces.
In the Cut — traduit un peu rapide­

ment À vif— ne fait que pousser le 
bouchon plus loin. Tout dans ce film 
est atmosphère, atmosphère, en l’oc­
currence chaude, suave, torride, dan­
gereuse, morbide. Bref, à couper au 
couteau.

Filtres de couleur sur les plans (jau­
ne, orangé, brunâtre), caméra nerveu­
se, cadrages suggestifs, poses lasci­
ves des interprètes, dialogues susur­
rés, environnement sonore où la moin­
dre petite goutte qui tombe attise la 
tension: Campion n’a lésiné sur rien 
pour créer un environnement insta­
ble, tendu,où tous les sens sont cons­
tamment interpellés. Devant sa camé­
ra, même un clinique poste de police 
devient un lieu susceptible de cha­
touiller le désir.

Tel est le climat hautement sensuel 
installé dans In the Cut, qui prend 
pour décor le Lower East Side à New 
York — ses boîtes sombres, ses appar­
tements exigus, ses bars de danseu­
ses — quelques jours d’un été chaud, 
alors qu’un tueur en série tient bou­
cherie dans le voisinage d’une ensei­
gnante d’anglais.

Dans un rôle d’abord destinée à Ni­
cole Kidman (devenue simple produc­
trice du film). Meg Ryan incarne cette 
Frannie, célibataire esseulée, vivant 
isolée, repliée sur elle-même, coupée 
du monde. L’histoire — adaptée d’un 
roman de Susanna Moore — place sur 
sa route un flic ténébreux, macho et vi­
ril, l’inspecteur Malloy (excellent 
Mark Buffalo), qui enquête sur les 
meurtres perpétrés dans les environs.

Entre les deux, la peur initiale fait 
rapidement place au désir. Et les voilà 
s’abandonnant dans une liaison torri­
de (plus explicitement montrée dans 
la version européenne du film), où le 
danger nourrit la passion, où la ten­
sion criminelle exacerbe les sens.

Sous le prétexte d’un faux polar. In 
the Cut se veut une exploration de cet­
te zone floue entre désir et danger. 
Une femme se livre à l’homme dont el­
le a peur. Les cadavres qui tombent 
tout autour de l’héroïne alimentent 
ses pulsions de vie. Le récit avance en 
eaux troubles.

En venant à soupçonner le flic d’être 
l’auteur des crimes. Frannie ne par­
vient néanmoins pas à s’en détacher. 
Pire, elle s’y raccroche davantage, tel­
le une aveugle avançant à tâtons dans 
une forêt noire, à la fois effrayée par le 
léger craquement entendu derrière un 
arbre, mais insatiablement attirée à 
s’enfoncer un peu plus loin, question 
d’assouvir sa curiosité.

Le sexe et la mort, le désir et la peur, 
se tiennent constamment la main dans

cette peinture érotisée aux allures de 
film noir, où les poèmes lus par l’héroï­
ne dans le métro servent de pistes 
pour la suivre dans sa forêt sombre.

On ne peut fermer les yeux devant la 
maestria visuelle de Jane Campion, 
qui compose maniaquement chacun 
de ses plans de façon à constamment 
nourrir la tension érotique et suffo­
cante de son œuvre à la fois crue et 
chatoyante. Son, lumière, cadrage, pe­
tit détail : rien n’est laissé au hasard, 
malgré l’aspect brut du récit.

Sauf que tout est tellement appuyé, 
surdosé, surchargé, que sa démons­
tration en devient maniérée, donc un 
peu agaçante, pour ne pas dire détes­
table. Certaines scènes poussent tel­
lement loin leur volonté qu’elles de­
viennent presque ridicules (la danse 
entre Meg Ryan et sa demi-sœur Jen­
nifer Jason Leigh).

Certaines scènes 
poussent tellement 

loin leur volonté 
qu'elles deviennent 
presque ridicules

Était-ce par peur de se mesurer pour 
la première fois à un film de genre? 
Jane Campion en a tellement mis sur 
l’enveloppe qu’elle en oublie trop ce 
qu’elle renferme, soit la trame drama­
tique de son polar. Pour brouiller les 
pistes sur l’identité du tueur, elle en­
voie aux trousses de l’héroïne un infir­
mier impulsif (Kevin Bacon) et un étu­
diant trop attentionné (Sharrieff 
Pugh). qui ne viennent que s'ajouter à 
la sauce déjà épaisse d'un suspense 
lourd. L’intrigue — ici secondaire — 
avance de façon improbable, pour dé­
boucher dans une finale ridicule, où 
l'héroïne, d'un coup de baguette magi­
que. oublie soudainement toutes ses 
peurs, pour s'engouffrer bêtement 
dans la gueule du loup.

Meg Ryan? Dans ce rôle osé, elle 
confirme ce qu’on savait : soit que ce 
n'est pas parce que Hollywood la 
confine à la comédie romantique 
qu’elle ne sait pas faire autre chose. 
Ce rôle de chatte effarouchée qui re­
prend contact avec la vie, à ses ris­
ques et périls, lui ouvrira sans doute 
les portes des grands rôles féminins 
qui lui échappaient. Mais il n'y a rien 
là qui rime avec une véritable révéla­
tion.

★ ★1/2 À VIF (VF. DE IN THE CUT). 
Thriller cm tique réalisée par Jase Campion 
ScM. Campion rt Susanna Voorr. d’après le ro 
mande cette dernière Phot : Dion Beebe Mus fhl 
mar Om Hitmarssim Mer Mep Ryan fFrannie), 
Mark Ruffalo (DétecUxe Malloy). Jennifer Jason 
Leigh (Pauline). Sick Damin (Dètecliie Rodri­
guez) et Shamcff Pugh (Cornelius Wrbb) États 
Unis — Orande-Bretagne — tOOS 13 ans I h 53 
Aux Cmèptej Odèon Beauport Sainte-Foy fnn.a.), 
StarCitè. Liéo rt au Clap
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« AU-DELÀ DES 
FRONTIÈRES »

L'enfant, 
accessoire 
de cinéma

RÉGIS TREMBLAY
RTREMBLAY@LESOLEIL.COM

Abordant un sujet aussi gra­
ve que l'aide internationale. 
Au-delà des frontières en a fait 
un simple film d'action, un 
divertissement qui pervertit 
le propos, à force de suren­
chère et de spectaculaire. 
Tournant les coins ronds, le 
drame de Martin Campbell 
est comme une assemblée de 
l'ONU qui voudrait régler 
tous les problèmes du monde 
en deux heures! Mais il y a 
bien pire...

ous sommes dans les années 
80. Avec la famine en Éthiopie, 
le monde prend conscience de 

l’ampleur du problème de la faim en 
.Afrique. Au Cambodge, les Khmers 
rouges soumettent leurs propres conci­
toyens à un génocide. La chute du mur 
de Berlin lézarde tout le bloc commu­
niste et enflamme la Tchétchénie.

N’importe lequel de ces sujets serait 
difficile à cerner en deux petites heu­
res. Qu’à cela ne tienne ! Au-delà des 
frontières les survole tous les trois à 
toute vitesse, comme dans un manège, 
rien que pour nous donner le vertige 
du tourisme extrême! Tout cela au 
sendee d’une histoire d’amour bidon.

C’est la confusion totale, dès la pre­
mière scène. A Londres, pendant un 
souper-bénéfice pour l’Afrique, un 
homme débraillé, tenant par la main un 
enfant africain décharné, fait irruption 
parmi cette joyeuse assemblée. L’in­
trus est le docteur Nick Callahan (Clive 
Owen). Après avoir bousculé une jeune 
.Américaine, Sarah Jordan (.Angelina 
Jolie), il accuse ces hypocrites de se 
donner bonne conscience, tout en fei­
gnant d’ignorer qu’une bonne partie 
des profits sont détournés.

Cet incident jette littéralement par 
terre la fragile Sarah, qui décide sur- 
le-champ de quitter son nouveau mari 
britannique (Linus Roache) pour aller 
rejoindre le bouillant médecin sans 
frontières, en plein désert africain. La 
naïveté de la jeune femme ne tardera 
pas à provoquer un incident diploma­
tique. En un temps record, elle sera 
confrontée à la corruption des gouver­
nements locaux et aux trafics de tou­
tes sortes. Pendant presque tout cet 
épisode, on exhibe un enfant squelet­
tique, qui ne joue manifestement pas 
un rôle de composition. Là, on vient de 
dépasser la décence. Un enfant qui 
meurt réellement de faim, ce n’est pas 
un accessoire de cinéma.

Repue d’émotions et d’exotisme, Sa­
rah revient à Londres vivre avec Hen­
ry, le temps de fonder une famille et 
d’apprendre du Schumann. On a l’im­
pression que Sarah vit deux existen­
ces parallèles: l’une, réelle, d’une 
épouse et mère bourgeoise, et l’autre, 
fantasmée, d’une aventurière au cœur 
d’infirmière. Après avoir vécu les joies 
de la famille, elle part rejoindre son 
beau docteur, cette fois en pleine guer­
re au Cambodge. Là. elle découvrira 
les manigances de la CIA et les crimes 
des Khmers rouges. Une séquence 
mérite d’être dénoncée, dans ce film 
qui se veut humanitaire. On y utilise 
un bébé de moins d’un an en le plaçant 
au milieu d’une scène d’horreur où 
tous les acteurs le regardent épouvan­
tés, puisqu’on lui a mis une grenade 
dans les mains. Tout le monde crie et 
court en tous sens, de telle sorte que 
ee bébé est réellement terrifié. S’il 
s'agissait d'un animal, un organisme 
bien-pensant dénoneerait vigoureuse­
ment ie procédé. Mais comme il ne 
s'agit que d’un petit Cambodgien... Et 
dire que ce film s’adresse aux âmes 
sensibles. On verra bien si l’une d'el­
les se lèvera pour protester.
Je vous fais grâce du troisième épi­

sode de la vie mouvementée de Sarah, 
qui se déroule en pleine zone de com­
bat dans les montagnes enneigées de 
Charlevoix, censées représenter les 
hauteurs de la Tchétchénie.

Trop, ça peut être pire que pas as­
sez. A mesure qu'il dérape. Au-delà 
des frontières perd le reste de crédi­
bilité qu’il pouvait susciter, au départ. 
Et à travers toutes ces péripéties, An­
gelina Jolie trouve le moyen d'être en­
nuyeuse comme la pluie.

★ ★ AU-DELÀ DES FRONTIÈRES (VF 
DE « BEYOND BORDERS » ). Drame de guer 
rr de Martin Campbell. .Scénario de Caspian Tred 
ueU Oiren. Photographie de Phil Meheiur Musique 
de James Homer Montage de Sicholas Beauman 
Interprétation: Angelina Jolie. Clive Ouen, Linus 
Roach*. ThiPolo. SoahEmmerich ih07 Ê.-U. — 
3003 Aux Cinéplejr Odèon Beauport Oaleriesdela 
Capitale, Lido rt StarCitè
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CINEPIU 00É0N KAUPORT 661-9494) A vit (2 1/2|
Sam Dim Lun Mar ’3t>05 I5h45 i9ni(l.2lMS Mer 
Jeu I3h05. I6h20 19610 2ih45 (13 ans Tier Bill 
Vei. 1 (31/2)Sam Dm Lun Mar 12M5 I5h20 I9hi£ 
21h50 Mer Jeu 12h45.15h30,19ti15. 22n05 (16 ans 
•oaeMeall)13ti30. i6mo. l8h10(G] MnticRMrlSl 
vf 12040 15M0, 18030. 21025 (13 ans Matwre a 
la tronçonneute (J) Sam Dm Lun Mar 12050 15025 
18055. 21015 Mer Jeu 15025. 20050 (16 ans Le 
maître de jee (2) 13015.15055.18050. 21035 (G) Sur 

0*n Lun M»' 12»55 1 5015 
18040, 2t)055 Met Jeu 12055. 15020 18025. 20055
(13 ans) U teeOe (3) Sam'Dm lin Mi" 12030, 
14050. 17010, 1903Ô. 220 Mer Jeu 12O50. 15035 
19030,220 (13 ans) l'école du rock (3) Sam Dm Lun 

n.203,°,l1iî'5,5„ 1®h25. 20050 (G: Les pirates des 
Caraïbes (3) 20030 (G) U grande seduction (4) Sam 
Dm Lun Mar 13035, 160. 18035 21020 Mer Jeu 
13035. 160. 18040. 21015 (G Film de peur 3 (1 1/2) 
Sam Dm Lun Mar 13010, 13040. 15010 15050 
19005. 19035. 21010, 21040 Mer Jeu 13010 1 3040 
15010. 15050. 18055. '9035. 210. 21040 iG) Au-delà 
dM (rentières (2) 13020. 16005. 18045. 21030 (13 
ans; Surfeur des neiges () Sam Dm Lun Mar 12035 
15005. 18020. 20045 Mer Jeu 12035.18020 (13 ans) 
Radio (3) v.f. 13025, 16015, 19020 21055 (G) Mon 
frère l’ours (I Sam Dim Lun Mar 130,150.17h. 190 
21005 Mer Jeu. 12030,14035,170,190,21005 (G) La 
matrice: révolutions () Mer Jeu 12030, 130, 15015 
15045, 18035. 19005. 21020. 21050 (13 ans) Tarifs 
régulier: 10,25$, 13 ans et moins et 65 ans et plus 
6,25$. Matinée (sauf jours fénés). 7$. Avant 180 sam et 
dim et jours fériés 8$ Mardis et mercredis 7$

CINÉPLEX 0DÉ0N PLACE CHAREST 529-9745 ou 
9746) Film de peur 3 (11/2) Sam Dim Mar 140,160 
19025, 21025. Lun 19025, 21025 Mer Jeu 19025 
21030 (G) Le maître du jeu (2) Sam Dim Mar ’3035 
16005. 18045, 21020 Lun 18045. 21020 Mer Jeu 
18050 (G) Tuer Bill Vol. 1 (3 1/2) Sam Dm Mar 
13045. 16015, 190. 21035 Lun 190. 21035 Mer Jeu 
19010,21035 (16 ans) Massacre à la tronçonneuse (3) 
Sam. Dim. Mar. 14005, 16030, 19020, 21045. Lun. 
19020, 21045. Mer Jeu 21045 (16 ans) Sur le seuil (3 
1/2) Sam Dim. Mar 13050, 15055, 19010, 21040 Lun 
19010, 21040. Mer. Jeu. 19015, 21015 (13 ansi Radio 
(3) v.f. Sam. Dim. Mar. 13055. 16025, 18055, 21030. 
Lun. 18055,21030 Mer Jeu. 18055 (G) Bon voyage (3) 
Sam. Dim. Mar. 13030. 16010, 18050, 21015. Lun 
18050, 21015 Mer Jeu 21025 (G). Mon Itère l'ours () 
Sam. Dim. Mar 13030, 15030, 19005, 210. Lun 
Mer.Jeu. 19005,210 (G) La matrice: révolutions () Mer 
Jeu. 18040,190, 21020,21040 (13 ans). Tarifs régulier 
6.99$; 13 ans et moins et 65 ans et plus): 5.49$ Mardis 
et mercredis: 5,49$

CINÉPLEX 00É0N SAINTE-FOY (871-1550) La tache 
(3) 12040, 150, 17015, 19040, 22005 (13 ans). In the ! 
Cut (2 1/2) v.o.a. Sam. Dim. Lun. Mar. 12055, 15035,

Le thriller fantastique • Sur le seuil > est à I affiche aux cineplex Beauport. Charest. 
Sainte-Foy, et aux cinemas Le Clap, Des Chutes. Galeries de la Capitale. Lido.

Tards Ven sam dm (soir) 9 50$ 13 é 2d ans 7$. 12 
pis et moms et 65 ans et plus 5$ Ven sam dm jour) 
7$. 12 ans et moms et 65 ans et plus SS Mai mer T 12 
ans et moms et 65 ans et plus 5$ Lun jeu SS. 12 ans et 
moms et 65 ans et plus 4$

GALERIES DE LA CAPITALE (628 2455; Men trere 
I surs () Sam Dim Lun Mai Mei Jeu 12015. 130 
14025 15010.16035 17020 190 ' 9030 21010.21040 
(G Film de peur 3(11/2) 13015.15020 1 7025.19030 
21040 (G) Au-delà des frontières (2) Sam Dim Lun 
Mar 13020. 16010. 19005 21050 Mr Jeu '3020 
19005 (13 ans Radie (3) vt 13005 ’ 5040, 19010 
21045 (G) Surfeur des neiges () Sam Dim Lun Mar 
13030. 16005 19035 220 (13 ans) Massacre à le 
tronçonneuse (3) Sam Dim Lun Mar 13045 16015 
'9040 21055 il6 ans) Le maître du jeu (2) 13010. 
160, 19015 22h05 (G Tuer Bill Vol 1 (3 1/2) Sam 
Dim Lun Mai 13010, 1S045, 19015. 21050 Mei Jeu 
16025 21055 (16 ans Intoterakle cruauté (3) Sam 
Dim Lun Mar 19020. 21045 (G) Bon chien! () Sam 
Dim Lun Mar 12045. 150, 17015 (G) Sur le seuil (3 
1/2) 130 15020 1 90 21030 (13 ans Mystic River (S) 
vt 13020, 16010 19005 220 tl3 ans! La matrice 
revolutions () Mer Jeu 120 12030 1 30. 13030 1 50 
15030. 160. 16030 18015. 18045 19015. 19045 
21015, 21045. 22030 22045 (13 ans)

18040, 21050 Mer Jeu 12055, 15035, 18045. 21025 
(13 ans; Radio (3) v.f Sam Dim Lun Mar 130.15030. 
19010,21040 Mer Jeu 130,15030.190. 21040 (G) La 
face cachee de la lune (4) 13045 16015.18050. 21020 
(G Scary Movie 3 (1 1/2) vo a 13005, 15010, 17010. 
19020.21030 (G) Le maître du jeu (2) Sam Dim Lun 
Mar 12050. 13025. 15035. 16010. 18025 190. 21010. 
21045 Mer Jeu 13025. 16020. 19010. 21050 (G) 
Massacre à la tronçonneuse (3) Sam Dim Lun Mar 
13035. 160. 19025, 21055 Mer Jeu 13035. 160. 
19025. 21045 (16 ans) Kill Bill (31/2) v o a Sam Dim 
Lun Mar 13030. 16005, 19005, 220 Mer Jeu 13030. 
16010,19005, 220 (16 ans) Mystic River (5) v.f 12045. 
15040.18035. 21035 (13 ans, Monde internai (2) Sam 
Dim Lun Mar 21025 (13 ans) Sur le seuil (31/2) Sam 
Dim Lun Mar 13015. 15045. 18045. 21005 Mer Jeu 
12050. 15020, 18025. 20050 (13 ans) Duples (2 1/2) 
v.f. Sam Dim. Lun Mar 13015, 15020, 19015 (G) Gaz 
Bar Blues (4) v.f. 13010, 15055, 18040, 21015 (G). La 
grande seduction (4) 13020, 15050. 18030. 210 (G) 
The Matrli Revolutions () vo.a Mer Jeu 12040,13015, 
15025, 16005. 18015, 18055. 21005. 21055 [13 ans) 
Tarifs Soir adultes 12$, enfants et aînés 6.25$ Sam 
dim. avant 180. adultes 9,50$. enfants et aînés 6.25$ 
Lun au ven avant 180. et mar mere toute la journée 
adultes 7,50$. enfants et aînés 6.25$. sauf les jours 
fériés.

CARTIER (522-1011) Goya (3) v.o esp s.-t. f. Sam 
100, 130. 20045. Dim. 100. 120. 190, 21005. Lun. Mer 
100,120,140,190 Mar. 100,120,21015. Jeu. 100,130. 
140. 190 (13 ans) Fear and Loathing In Las Vegas () 
Sam v o a s.-t f 230 (). L auberge espagnole (3 1/2) 
Sam. 15015. Dim Mer 16030 Lun Jeu 21015 Mar 
18050 (G) Les neul reines () vo esp s -t. f. Sam 
18030. Dim 14015 Lun. 16015 (). Lucia et le sexe () 
v o. esp. s.-t. f Mar 140.16015 Mer, 21015. Jeu 16030 
(). Tarifs Adultes (avant 180) 6$. adultes (après 180 et 
week-end) 8$; enfants 12 ans et moins: 5$

CLAP (650-CLAP) 100S bio (3) 13030 17040 (G> À 
cinq heures de I après-midi (3) v o en farsi. kurde 
atnkaanss-t U70(G) Àvlf(21/2) 120 14015.16045 
19005. 21020 (13 ans) Bon voyage (3) Sam Dim Lun 
Mar Jeu 12010, 14035. 19015. 21035 Mer 12010. 
14035, 21035 (G) La face cachee de la lune (4) Sam 
Dim Lun Mar Jeu 12020. 14025. 18055. 2101O Mer 
9040-, 12020.14025.18055 21010 (G Sur le seuil (3 
1/2) 11040.13040,180, 200 (13 ans: Sylvia (2 1/2) v! 
11020. 15030. 19040, 21045 (13 ans) La tache (3) 
Sam Dim Lun Mai Jeu 11050. 13050. 15050. 17050. 
19050 21055 Mei 9030' 11050. 13050. 15050. 
17050, 19050, 21055 i13 ans) Traduction infidèle (4) 
16035 (G) Tuer Bill Vol 1 (3 17) 15040. 22005 (lé 
ans) Tarifs 7.25$. ven au dim après 180. 8.75$. sam et 
dim avant 180. 7,75$ Mar et mere 5.75$ 50 à 64 ans 
6.50$ Les 14 ans et moins et 65 ans et plus 5,75$ Étu­
diants 6.25$ ‘Représentation Matinee parents-bébés

DES CHUTES (831-2660) Film de peur 3 (1 17) Lun
Jeu 130.190.21030 Sam Dim 130.15030,190.21030 
Mar Mer 190,21030 (G) Mon trère Tours () Sam Dim 
130, 15030. 190. 21030 Lun Jeu 130. 190, 21030 Mai 
Mer 190 21030 (G) Surfeur des neiges () Sam Dim 
130, 15030, 190. lun Mar Mer.Jeu. 190 (13 ans) Tuer 
Bill Vol. 1 (3 17) Sam Dim Mar Mer 21030. Lun Jeu 
130.21030 Mar Mer 21030 (16 ans) Bonchienl ()Sam 
Dim. 130,15030, 190 Lun. Mar 190 (G) Massacre à la 
tronçonneuse (3) Sam Dim Mar 21030 Lun 130,21030 
[16 ans! Radio (3) Lun Jeu 130, 18050, 21030 Sam 
Dim 12050. 15030. 18050. 21030 Mar Mer 18050, 
21030 (G) Le maître du jeu (2) Lun Jeu 130, 18045, 
21030 Sam Dim 12045.15030.18045. 21030 Mar Mei 
18045. 21030 (G) Mystic River (5) v.f. Lun Jeu 130, 
18040, 21030 Sam Dim 12040. 15030. 18040, 21030 
Mar Mer 18040. 21030 (13 ans) L'école du rock (3) 
Sam Dim, 130,190 Lun Mar Mer. Jeu. 190 (G.' Sur le 
seuil (3 17) Mai Mer 21030 Sam. Dim 15030, 21030 
Lun Jeu 130,21030 (13 ans) La matrice révolutions () 
Mer 18045. 21030 Jeu 130. 18045, 21030 (13 ans).

LIDO (837-0234) Film de peur 3 [117) Lun Mar 130 i 190. 21030 Sam Dim 130, 15030, l9h. 21030 Mei 
I Jeu 130.190, 21030 (G) L école du rock (3) Sam Dim 

130. 190 Lun Mai 19n (G Massacre à la tronçon 
neuse (3) Sam Dim 15030. 21030 Lun Mai 130 
21030 Mei Jeu 21030 (16 ans) Mon frère Tours || 
Sam Dim 130 15030. 190. 21030 Lun Mai Mer 
Jeu 130. 190. 21030 (G) Surfeur des neiges (| Lun 
Mar Mer Jeu 130 190 Sam Dim 130.15030. l9o (13 
ans) Tuer Bill Vol. 1 (3 17) Dim Lun Mai Met Jeu 
21030 (16 ans) Au-delà des frontières (2) Lun Mai 
130, 18045. 21030 Sam 12045. 15030. 21030 Dim 
12045.15030.18045.21030 Mei Jeu 130.18045 (13 
ans) Radio (3) vt Lun Mar Mer Jeu 130. 18050. 
21030 Sam Dim 12050. 15030. 18050. 21030 (G) 
Mystic River (S) v.f. Lun Mai Mei Jeu 130. 18040, 
21030 Sam Dim 12040 15030 18040. 21030 [13 
ans) Le maître du lou (2) Lun Mai Met Jeu 130. 
18045 Sam Dim 12045, 18045 (G) Sur le seuil (3 
17) Lun Mar Mer Jeu 21030 Sam Dim 15030. 
21030 (13 ans) À vit (2 17) Lun Mar Mer Jeu 130, 
18050. 21030 Sam Dim 12050. 15030. 18050. 21030 
(G) La matrice: révolutions () Mer Jeu 130, 18045. 
21030 (13 ans Spécial Halloween samedi Willard 
(3) 18030 (13 ans). Freddy contre Jason (2) 20015 (13 
ans), Morts de peur 2 (1) 22010 (13 ans) Tarifs Ven 
sam dim (soir): 9,50i, 13 à 20 ans 7$. 12 ans et 
moins et 65 ans et plus 5$ Ven sam dim dour) 7$. 
12 ans et moins et 65 ans et plus 5$ Mai mei 7$. 12 
ans et moins et 65 ans et plus 5$ Lun ieu 5$. 12 ans 
et moins et 65 ans et plus 4$

STARCITÉ (874-0255) Mon trère Tours I) Sam Dim
Lun Mar Mer Jeu 12015, 130. 14025, 15010. 16035, 
17020, 190. 19030,21010,21040(6) Brother Bears () 
v.o a Sam Dim Lun Mar Mer Jeu 12025, 14035, 
16045, 19005. 21015 (G) Parano (2) v f Sam Dim 
Lun Mai 12030. 14055. 17010, 1§035. 21050 Mei 
Jeu 120, 14020, 16040. 18040. 210 (G) A vit (2 17) 
13015, 16020. 19010, 21050 (13 ans) Au-delà des

frontières (2) Sam Dim Lun Mar Mer Jeu 13O10. 
1901$ (13 ans) Radie (3) vo à 13020.16010,19025 
220 (G Surfeur des neiges () Sam Dun Lun Mat
Mer Jeu 16005 22010 (13 ans' Sylvie (2 17) vt 
Sam Dim Lun Mar 1901$. 22010 (13 ans) Film de 
peur 3 (1 17) Sam Dim Lun Mai 12045 13015 
13045 i$0 15030 160 1 7010. 1801$ 19O20 19050 
20020 21025. 21055 22025 Mer Jeu '2045 13045 
150 160 17010. 19020 19050 21025 21055 (G) 
Runaway Jury (2) v o à Sam Dim Lun Mar 12050 
160 19005 21045 (G) Tuer Bill Val 1 (3 17) 13030 
16005 19030 220 (16 ans) Intolérable cruauté (3) 
Sam Dim Lun Mai 15055 21035 (G) Bon chien! |) 
Sam Dim Lun Mar 12040 14050. 170 (G) Mystic 
River (5) vo à Sam Dim Lun Mai Mer Jeu 12040 
15050. 18050, 21040 (13 ans) Lecole du rock (3) 
Sam Dim Lun Mai 12035 15020. 18055 21025(G) 
Les vieux lions (4) Sam Dim Lun Mai 13025.19010 
iG) Sous le soleil do Toscane (2) 13025. 16025 
19020. 22005 (G) les pirates dos Caraïbes (3) 12055 
15055. 18055 21055 (G) La matrice révolutions () 
Mei 90. 120 12030 12045. 130. 13030. 150. 1503(5 
15045 160 16030 18015. 18045. 190. 19015. 19045 
21015. 21045. 220. 22030 . 22045 Jeu 120. 12030 
12045 130, 13030. 150 15030. 15045 160. 16030 
18015 18045. 190 19015. 19045. 21015. 21045. 220. 
22030 22045 (13 ans)

ALOUETTE. Saint Raymond (337-2465) Film de peur 3
(1 17) Sam 200 Dim Lun Mar Mai Jeu 19045 (G).
Intolerable cruauté (3) Sam 20015 Dim Lun Mai 
19030 (G) La matrice revolutions () Mei Jeu 19030 
[13 ans! Tarifs 7.50$. 13 à 19 ans et 65 ans et plus 
5.50$ 12 ans et moins 4$ Matinées et mai meir 5$ 
12 ans et moins 3.50$

MUSÉE DE LA CIVILISATION Dés 10030 -Festival de
Oms engagés- une activité de sensibilisation à la zone 
de libie échange des Amériques oigamsèe pai la 
Commission ZLEA du Réseau du Forum social (Québec 
Chaudièie-Appalaches) dans le cadre de la Consulta pop 
ulaire sut la ZlEA Le public sera invité apiès chaque 
séance à se piononcer sur la 7LEA Entrée libre 
Information 521-4099

IPMW
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PLANÈTE EN DANOER 20 120*160* 20 0 
CHATEAU HANTÉ 3D 11 Ô * 13 0 • ï 7 Ô * 21 Ô

BESTK3LES EN 30 10 0*150*190

IMAX 627.1MAX « mimw4 * » éà
www.imaxquebec.com

ÉCRAN
100% bio ★ ★★ Comédie dramatique De Claude Fortin Un jeune cinéaste (Claude Fortin) veut réaliser un documentaire sur la vie de la vedette de télévision Serge Laprade (joué par lui-

même) Mais l'absence d’archives donne une toute autre tournure au projet Faux documentaire original et intelligent sur la télé et 
la mémoire. Général. 1041. (VG) Clap.

Â cinq heures de l’après-midi ★ ★★ Drame De S. Makhmalbaf Dans l’Afghanistan d’après-guerre, la vie des femmes reprend, presque inchangée Plaidoyer sobre d’une grande beauté visuelle 
Version originale tarsi, kurde et afrikaans, avec sous-titres français Général 1h46 (RT) Clap.

Â vif ★ ★1/2 Thriller érotique De Jane Campion Une enseignante new-yorkaise (Meg Ryan) noue une liaison torride avec un policier (Mark Ruflalo), qu’elle vient à soupçonner d’être 
Tauteur de crimes sadiques. Un film d’atmosphère, trop léché et maniéré. Intrigue taible. Surprenante Meg Ryan. 13 ans. 1h53. (GC)
Beauport, Clap. Lido. StarCità; v.o.a.: Sainte-Foy.

Au-delà des frontières ★ ★ Drame d'aventures De Martin Campbell Une Américaine mariée (Angelina Jolie) s'enrôle dans l’aide internationale et rencontre le grand amour (Clive Owen). Sujet grave 
traité avec une certaine désinvolture Angelina Jolie est ennuyante. 13 ans. 2h07. (RT) Beauport, Galeries de la Capitale. Lido, 
StarCité.

Bestioles! ★★★ Documentaire De Mike Slee Un documentaire au ras de la feuille et en trois dimensions qui nous fait voir comme jamais le monde des insectes. Impressionnant 
Général. 40 min. (RT) Imax

Bon chien! — Comédie fantaisiste De John Hoffman Un chien agent et un jeune Terrien (Liam Aiken) tentent d'empêcher le rapatriement de tous les chiens sur la planète Sirius Général. 
1h27 Beauport, Des Chutes. Galeries de la Capitale, StarCité.

Bon voyage ★ ★★ Comédie dramatique De Jean-Paul Rappeneau Juin 1940. Le Tout-Paris (Isabelle Adjani, Gérard Depardieu) luit devant les nazis et s'entasse à Bordeaux. Fresque enlevée et spi­
rituelle d'une société en déroute. Général, f h54. (RT). Clap. Charest. StarCité.

Château hanté 30 (Le) ★ ★★ Drame fantastique De Ben Stassen Un chanteur hérite d'un château hanté par le fantôme de sa mère et par un drôle de diable Impressionnant sans être trop épeurant 
Pour toute la famille Film Imax en trois dimensions. Général. 45 min. (RT) Imax

Duplex ★★1/2 Comédie De Danny DeVito Un jeune couple (Ben Stiller et Drew Barrymore) s'achète un immeuble dans Brooklyn, mais il est incapable de se débarrasser de 
l'unique locataire des lieux, une vieille chipie accaparante. Une vraie comédie d’horreur. Pour les mimiques de Stiller surtout. 
Général. 1h30. (GC) Sainte-Foy.

École du rock (L’) ★ ★★ Comédie De Richard Linklater Un guitariste «sans le sou» s’improvise professeur et fait d'une classe de jeunes étudiants sages un groupe de rock. Excellente per­
formance de Jack Black. Comédie enthousiaste et surprenante Général. 1h49. (GBC) Beauport. Des Chutes. Galeries de la
Capitale, Lido, StarCité.

Espions en herbe 30: fin du jeu ★ ★ Comédie De Roberto Rodriguez Juni et Carmen Cortez doivent arrêter le dangereux Toymaker qui menace d’emprisonner l’esprit de tous les jeunes de la planète 
dans un jeu vidéo. Familial. Moins bon que les deux premiers. Général. 1h25. (PAN) Galeries de la Capitale.

Face cachée de la lune, La ★ ★★★ Comédie dramatique De Robert Lepage À la mort de sa mère, un éternel étudiant sans le sou (Lepage) cherche à se réconcilier avec son frère suffisant (Lepage) 
Adaptation enlevée du one-man-show. Une matière riche de rétlexions, avec un Lepage touchant et comique. Général. 1h41. (GC)
Clap, Sainte-Foy.

Film de peur 3 ★1/2 Comédie De David Zucker Sortie de l’école, Cindy Campbell (Anne Farls) enquête sur un mystérieux champ de mais et une cassette vidéo qui tue ceux qui la 
regardent. Parodie débile et crue de succès récents (Signes. Le Cercle. 8 Mile) N’importe quoi. Général. 1h24. (GC) Alouette,
Beauport. Charest, Des Chutes. Galeries de la Capitale. Lido. StarCité; v.o.a. Sainte-Foy.

Gaz Bar Blues ★★★★ Chronique De Louis Bélanger Le propriétaire d’une station-service tente de maintenir à flot sa petite entreprise, mais ses fils ont d’autres rêves. Un portrait de 
famille et de quartier drôle et émouvant. Serge Thériault superbe. Général. 1h56. (GC) Sainte-Foy.

Goya ★★★ Drame De Carlos Saura La vie et l’oeuvre du grand peintre espagnol Goya, vue par Saura, grand cinéaste tout aussi espagnol. Film au superbe style pictu­
ral. auquel il manque un supplément de vie. À déguster du regard 13 ans. 1 h44. (RT) Cartier.

Grande séduction (La) ★★★★ Comédie dramatique De J.-François Pouliot Dans un village de la Basse Côte-Nord, des pécheurs sans boulot tentent de convaincre un médecin de s’installer chez eux. Scénario 
bien ficelé. Réalisation soignée. Interprètes inspirés. Amusant et charmant: la comédie de l'été. Général. 1h50. (GC) Beauport
Sainte-Foy.

Intolérable cruauté ★★★ Comédie romantique De Joel Coen Un avocat cynique (George Clooney), spécialiste des causes de divorce, s'amourache d'une rivale (Catherine Zeta-Jones), as dans 
l'art de déplumer ses maris. L'humour noir des Coen au front de la guerre des sexes. Clooney brillant. S'essouffle. Général 1h40.
(GC) Alouette, Galeries de la Capitale, StarCité.

Maître du jeu (Le) ★★ Thriller De Gary Fleder Deux amants (John Cusack et Rachel Weisz) infiltrent un procès contre une compagnie d'armement pour en influencer le verdict 
Avec Gene Hackman et Dustin Hoffman. Suspense boiteux. D’après Grisham. Général 2h10. (GC) Beauport, Charest, Des Chutes, 
Galeries de la Capitale, Lido, Sainte-Foy; v.o.a. StarCité.

Massacre à la tronçonneuse ★★★ Drame d’horreur De Marcus Spinel En 1973, dans un coin reclus du Texas, cinq jeunes tentent de survivre à un tueur en série qui découpe ses victimes à la scie 
mécanique. Remake d'un film culte. Plus dégoûtant qu'effrayant. Dans le genre, efficace. 16 ans. 1 h40. (GC) Beauport, Charest, Des 
Chutes, Galeries de la Capitale, Lido, Sainte-Foy.

Mon frère l’ours — Film d’animation De Aaron Biaise 
et Bob Walker

Un jeune garçon transformé en ours découvre le monde sous un jour nouveau. Une production Disney. Général. 1h25 Beauport
Charest, Des Chutes, Galeries de la Capitale. Lido, StarCité: v.o.a.: StarCité.

Monde infernal ★ ★ Drame fantastique De Len Wiseman Une jolie vampire aux mœurs guerrières (Kate Beckinsale) livre une lutte à finir aux loups-garous Effets spéciaux spectaculaires 
mais sans originalité. Scénario tortueux, violent et Inintéressant. Piètre direction d’acteurs. 13 ans. 2h01. (RB) Beauport, Charest.
Sainte-Foy.

Mystic River ★ ★★★★ Drame De Clint Eastwood À Boston, trois amis d’enfance (Sean Penn, Tim Robbins, Kevin Bacon), marqués par un trauma de jeunesse, renouent autour de 
l'enquête sur le meurtre d'une jeune femme Adaptation brillante du roman de Dennis Lehane Un drame sombre, dense et riche 
Interprétation remarquable. 13 ans. 2h14 (GC) Beauport. Des Chutes. Galeries de la Capitale, Lido. Sainte-Foy; v.o.a.. StarCité.

Parano ★ ★ Comédie dramatique De Gary Burns Habité de toutes sortes de phobies, un commis de dépanneur (Paulo Costanzo) se croit responsable de la vague de peur qui s'abat 
sur sa ville. Regard amusé sur la peur et les médias qui s'en abreuvent. Une bonne idée, mal exploitée Général 1h32. (GC) StarCité.

Pirates des Caraïbes (Les) ★★★ Aventures De Gore Verbinski Le jeune pirate Jack Sparrow tente de récupérer son navire, dont l'équipage est victime d'une curieuse malédiction. Un genre mau­
dit dépoussiéré avec humour. Jeu amusant de Johnny Depp Longuet mais divertissant Général. 2h15 (GC) Beauport, StarCité.

Radio ★ ★★ Drame De Mike Tollin Un coach de football (Ed Harris) prend sous son aile un jeune Noir attardé mental (Cuba Gooding Jr.) Fait vécu filmé avec simplic­
ité et joué avec sincérité. Général. 1h50. (RT) Beauport. Charest. Des Chutes. Galeries de la Capitale. Lido. Sainte-Foy; v.o.a.: 
StarCité.

Sous le soleil de Toscane ★ ★ Drame sentimental De Audrey Wells Après un divorce douloureux, une écrivaine américaine dans la trentaine avancée (Diane Lane) s’installe en Toscane pour éventuelle­
ment y redécouvrir l'amour. Un scénario de roman Harlequin dans une Italie de cartes postales. Général. 1h53 (RB) StarCité.

Sur le seuil ★ ★★1/2 Thriller fantastique De Éric Tessier Placé en observation en psychiatrie, un romancier d’horreur (Patrick Huard), qui a tenté de se suicider après s’être tranché les 
doigts, entraîne son médecin soignant (Michel Côté) dans un tourbillon effréné où se mêlent le surnaturel et le mal. Suspense hor­
rifique saupoudré de gore Diablement efficace 13 ans 1h34 (MLs) Beauport. Charest. Clap. Des Chutes. Celeries de la Capitale.
Lido. Sainte-Foy.

Surfeur des neiges — Film d’action De Olias Barco Un planchiste doué mais naît est pris en main par un champion de suri des neiges peu recommandable 13 ans. 1h50. Beauport
Des Chutes. Galeries de la Capitale, Lido, StarCité.

Sylvia ★ ★1/2 Drame biographique De Christine Jeffs La relation déchirante et destructrice entre la poétesse américaine Sylvia Prath (Gwyneth Paltrow) et l'auteur britannique Ted 
Hughes. Visuellement superbe, mais superficiel Pour la performance vibrante de Paltrow. 13 ans. 1h43 (GC) Clap. StarCité.

La tache ★★★ Drame De Robert Benton Congédié pour des propos racistes, un prof d'université (Anthony Hopkins) noue une relation avec une femme de ménage (Nicole 
Kidman). D après Philip Roth Une charge touffue contre la rectitude politique. Solide interprétation 13 ans. 1h40. (GC) Beauport
Clap. Sainte-Foy.

Temps limite ★★1/2 Drame policier De Cari Franklin Le chef de police d'une petite ville de Floride (Denzel Washington) doit résoudre au plus vite l'affaire de double meurtre sur laquel­
le enquête son ex-femme (Eva Mendes). Honnête petit polar scénario efficace Ambiance rythmée et tropicale Général 1h45 (RB)
StarCité

Traduction infidèle ★ ★★★ Comédie romantique De Sofia Coppola Un vieil acteur désabusé (Bill Murray) se rend tourner une pub de whisky â Tokyo, où il fait la rencontre d'une ieune Américaine 
esseulée (Scarlett Johansson). Superbe film d'atmosphère de Coppola. Un délice d'humour et de finesse Le meilleur rôle de Murray 
Général. 1h45. (GC) Clap.

Tuer Bill Vol. 1 ★ ★★1/2 Film d’action De Quentin Tarantino Sortie d'un long coma, une tueuse (Uma Thurman) entreprend de se venger de ceux qui ont attenté à sa vie Hommage-pastiche de 
Tarantino à la série b asiatique Aussi sanglant qu amusant Si le combat vous intéresse 16 ans 1h51. (GC) Beauport. Charest.
Clap, Des Chutes. Galeries de la Capitale, Lido, Starcffé; v.o.a. Sainte-Foy

Vipux lions (Les) ★ ★ ★ ★ Comédie dramatique De Tim McCanlies Un jeune garçon (Haley Joel Osment) est laroué par sa mère chez deux grands-oncles riches (Michael Came et Robert Duvall) qui
' ' . ’vent sur une ferme au fin fond du Texas Enfin une comédie hollywoodienne d’une qualité exemplaire A surveiller aux Oscars

Général 1047 (RB: StarcHé
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LE SOLEIL

VIDÉASTE RECHERCHÉ(E)

Place à la relève 
du Québec et du Mexique
VALÉRIE GAUDREAU

VGAUDREAU “ LESOLEIL.COM

^ 13 ans, Vidéaste recher-

Aché(e) entre tranquillement 
dans l'adolescence. Et sifjne 
incontestable de sa dynami­
que jeunesse, le concours proposera, 

du 12 au 15 novembre, quatre soirs de 
projection dont l’animation assurée 
par Mononc’ Serge promet encore une 
fois de décoiffer un brin !

Organisé par La Bande vidéo, le 
concours permettra cette année de voir 
4ti films sélectionnés parmi les quelque 
loti bandes envoyées par des vidéastes 
amateurs de partout au Québec. Des

courts métrages qui seront présentés 
par genre, en quatre soirées distinctes, 
à la salle Multi du complexe Méduse. 
« L'objectif de Vidéaste est d’être le re­
flet de la relève, explique le directeur 
artistique de la Bande vidéo, Eric Ga­
gnon. Ça tire de tous les bords ! »

Ainsi, le jeudi 13 novembre sera 
consacré aux œuvres de fiction, le 14 au 
documentaire, alors que la dernière soi­
rée, le 15, mettra à l’honneur les nouvel­
les images et les films d’animation. 
Pour chacune de ces catégories, des 
prix seront remis en clôture de festival, 
le samedi.

À cela s’ajoute une soirée d’ouver­
ture spéciale, le mercredi 12 novem-

CINEMA
bre, qui permettra de découvrir le tra­
vail de la relève mexicaine. Cette col­
laboration soutenue par l’Office Qué­
bec-Amériques pour la jeunesse per­
mettra d’ailleurs à des vidéastes qué­
bécois d’aller présenter leur travail 
dans les villes mexicaines de Colima 
et de Guadalajara lors de l’événement 
i Voilà Québec eu Mexico ! en décem­
bre prochain.

Aussi, une activité gratuite qui aura 
lieu le samedi 15 novembre à 13 h don­
nera la possibilité aux artistes et cu­
rieux de discuter de l’apport des nou­
velles technologies au service de l’art 
lors d’une rencontre avec la vidéaste 
Manon Labrecque et Jean Dubois, pro­
fesseur en arts médiatiques.

Plus qu’un concours, Vidéaste recher- 
ché(e) se veut « une fête autour des arts 
médiatiques». C’est pourquoi, en plus 
des soirées de projections, deux specta­
cles seront présentés à 23 h. Pbur 10$, 
la soirée de jeudi se poursuivra à la sal­
le Multi avec un spectacle du groupe

SAMEDI NOVEMBRE

Anonym us alors que le lendemain, ce 
sera au tour de Jérôme Minière et de DJ 
MIK d’y présenter leurs explorations 
techno visuelles et sonores.

Apres l’expérience concluante de l'an 
dernier, l'animation des soirées de pro­
jection sera une fois de plus assurée par 
Serge Robert, alias Mononc’ Serge. 
Toujours aussi original, le coloré per­
sonnage proposera cette année une 
animation sous forme de talkshou' ou 
chaque finaliste viendra faire une cour­
te présentation de son travail.

Encore une fois cette année, Télé- 
Québec- diffusera dès le printemps 2UÜ4 
une série de neuf émissions présentant 
des films de la cuvée 2003 du festival. 
Radio-Canada proposera quant à elle 
les œuvres gagnantes lors d’une émis­
sion spéciale le 14 décembre à 23 h 30. 
Les œuvres primées pourront aussi 
être vues dans le site Web www.Silen 
ceOnt'ourt.tv. À noter que toutes les 
projections débutent à 19 h 30 et que 
l’entrée est de 58 par soir.

ie solia jocnv* BemtitR
Patricia Pelletier, la coordonnatrice de 

Udéaste recherché(e), l'animateur 
Mononc Serge et le directeur artistique 
de La Bande vidéo. Éric Gagnon, rouis 

attendent, du 12 au 15 novembre.

LE FILM A VOIR BIEN AVANT 
LE REMAKE AMÉRICAIN

«Le cinéaste 
a réussi avec 

beaucoup de doigté 
el de sensibilité 
à adapter celle 

histoire captivante... 
Ce film esl fascinant!»

!Y1arir-Chrtatin<‘ IVol I lcr. 
KadiO'Canada
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^ Traduction
•Un magnifique tour de force!

Un film étonnant qui relate 
une intense histoire d'amour. 

Gwyneth Paltrow offre la 
meilleure performance de sa carrière.» 
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